
Voici ce que dit du 5 décembre 1916 Paul MAX,
cousin du bourgmestre, dans son Journal de
guerre (Notes d’un Bruxellois pendant
l’Occupation 1914-1918) :
« Veille de Saint-Nicolas. Triste Saint-Nicolas !
Malgré le froid, malgré la guerre, malgré les deuils
et les soucis, le Bazar regorge de monde et c’est
un curieux spectacle que de voir, entre 6 et 7
heures, les parents prendre leurs jambes à leur
cou pour rentrer à temps chez eux, en portant sous
le bras une poupée, un cheval de bois, une
épicerie ... ou toutes les armées alliées. Car on
n’envoie plus à domicile !

Ce soir à 10 h, on a éteint brusquement tous
les réverbères. Pourquoi ? Aéroplanes, économie
? On ne sait...Mais de penser à notre capitale si
joyeuse, si vivante d’habitude, plongée à 10 h du
soir dans l’obscurité et le silence, çà vous donne
une idée des plaisirs de la guerre. Bon Dieu,
quand çà sera-t-il fini ? »
Voir davantage sur : :
http://www.museedelavilledebruxelles.be/fileadmin/user_upload/publications/Fi
chier_PDF/Fonte/Journal_de%20guerre_de_Paul_Max_bdef.pdf


